
RESÜME SÜR LES GITES PREHESTORIQUES DU PLATEAU 
TRANSYLVANIEN. 

par Gabriel Tiijläs, directeur de l'Scole reale de Diva. 

(V. I. pag. 55. II. 181. et III. p. 299.) 

C'est apres dix annees de reoherehes, que j'ai recueilli et pub-
lie toutes les trouvailes prehistoriques — au nombro de 340 — 
fäites en Transylvanie. 

Lors de ees reoherehes j'ai visite les musees de Kolozsvär et 
de Nagy-Szeben; la collection de M. le professeur Charles Herepey 
merite surtout l'attention de ceux, qui s'appliquent avec plus de 
soin ä ce geure d'etude ; j 'ai vu eelle de M. le.cure Franeois Ko-
väcs ä Maros-Väsärhely, ainsi que Celles des gymnases de Beszter-
cze, Szäsz-ßegen et Szaszsebes. J'ai egalement visite la riehe col-
leetion de M. Ä. Bakk eure de Vizakua, et, bien entendu, celle de 
Madame Sophie Torma, collection bien connue et, ä j u s t e t i t r e , 
b i e n r e n o m m e e d a n s le monde scientifique. Depuis 1882. mes 
reoherehes s'etant etendues aussi sur les rnines, j'ai juge ä propos de 
pareourir les musees de Buda-Pest et de Yienne si riehes en oe genre. 
Aussi mon recueü est il devenu, pour ainsi dire, un Supplement du 
rapport de M. Antoine Koch, professeur ä l'universite de Klausen­
burg (Kolozsvär) (Bestes primitifs de mammiferes en Transylvanie, 
et trouvailles ayant rapport ä l'homme prehistorique) publie dans 
les Annales da la Societe du Musee de Transylvanie (V". 1876); ee 
qui rn'a dispense donc de reparier dans mon rapport, des gites de 
M. le professeur; a moins que de nouvelles trouvailles ne ]' eus-
sent necessite. 

Sur les 72 gites deoouverts et publies dans le rapport de M. 
Koch, il y en a 39 dont, pour les raisous oi dessus mentionnees, j'ai 
ete force de reprendre a nouveau. 
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Sur mes 340 gites 142 se trouvent dans le Vallee de la Ma­
rcs, 68 dans eelle de l'Olt, 68 depuis les deux Küküllö jusqu'ä la 
Maros et 55 au nord de ce fleuve. 

II y a lien de conclure de moa recueil, que meme les parties 
les plus reculees du bassin Transylvanien out öte habitees aus epo-
ques prehistoriques. Gependant o'est le plateau s'etendant eutre la 
Maros, les deux Küküllö et la double Szamos, qui auraisöte le plus 
peuple. 

Les hommes primitifs s'etablirent de preferenee le long des 
rivieres, sur les sommets des montagnes, oü ils se trouvaient ;\ 
l'abri de toute surprise et d'oü ils avaient une vue qui les rassurait. 

L'existence de l'homoie paleolithique n'est cependant point 
eneore prouvee bien qu'on ait presente des outils de pierre, qu'on 
dit avoir trouves avec des restes d'animaux primitifs. II est regret-
table, que l'examen du lieu de ces trouvailles n'ait pas ote assez 
scrupuleux, car on ne saurait eonclure avec justesse sur des asser-
tions geuerales et insufisamment fondees. 

Ä en juger par la matiere, dont se fabriquaient les usteusils 
de menage et les instruments de guerre de l'äge neolithique, il dut 
avoir dos relations bien etroites entre les differentes parties de la 
Transylvanie. Si nous considerons, en outre, que les plaines depour-
vues des pierres necessaires pour oe genre de fabrieation abondent 
en instruments d'ampttibolite, de serpentine.de trachyte et meme de 
granit: il en resulte incontestablement, que la fabrieation des outils 
en pierre etait, dans eertaines contrees un genre d'industrie. — A 
moins d'en eonvenir, on ne saurait s'expliquerla ressemblauce, l'uni-
formite et la regularite surprenantes des lames de conteau, des 
häches, des eiseaux etc., car il est peu probable, que les contrees 
manquant de materiaux aient pu atteindre ce degre de perfeetion. 

Quant au cuivre et a l'etain indispensables dans l'industrie de 
bronze, on ne peut pas dire, avec la meme certitude, oü on se les 
procurait. L'industrie de bfonze etait fort repandue en Transylvanie : 
en dehors de la richo fonderie de Szenterzsebetfalva (Hammersdorf) 
d'autres depöts nous le prouvent ä Süffisance, tels que Nyarad-
Galfalva (Oomitat: Torda) Saros et üjfalu (N.-Küküllö; Eebisoora 
(Besztercze-Naszod), Eomosz (c. Hunyad) Akmär (c. A.-Feher), et 
Verden (N. Küküllö). 
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L'etain a ete Importe chez nous, on n'en saurait douter , ce 
qne prouvent du reste suffisarnment des plaques trouvees ä Erzsebet-
falva, sur le Csaldyakö. Y-a-t on ou non cultive, ä cette epoque, l'in-
dustrie de cuivre ? G'est oe qu' aucime preuve positive nest vertue 
confirmer jusqu'apresent. On n'en trouve nulle trace, ni dans les ea-
virons de Osiklova (comitat: Krassö-Szöreny) pres d'Oravicza, au bas 
de la montagne Szemenik, ni dans Celles de Balänbanya (öaik) et 
de Veezel (com: Hunyad). On doit cependant ä M. le professeur 
Herepey (Nagy-Enyed) d'avoir recueilli des mineraux de cuivre pres 
de Osaklya. Les mineraux de fönte (bronze) trouves jusqu' ä pre-
sent sont en forme de pastille (12 cm. de long sur 7 cm. de largo 
et 1 —15 d'epaisseur). On donnait la meine forme au metal (au 
cuivre). — Les tetradrachmes de Philippe IL, les drachmos de 
Dyrrachium, ies ecus de EoZon et de Lysimaque, que Ton trouve 
jusque dans le fond des Carpathes du Sud (Felsö-Sebes, iFrumiwa) 
et jusque dans les epaisseurs de ßuszka Pojana (Oserbel), nous in-
diquent du moins le lieu d'extraction de ces metaux. 

A partir du quatrieme siecle avaut Jesus-Ohrist les tetra­
drachmes ä la tete de Bacchus, ä la figure d'liercule passent dans 
la Grece par la Maoedoine et l'lle de Thaso. O'est ä ladite epoque, 
que Ton commence ä battre ces mernes monnaies et ä frapper los 
medailles de Phillippe II en Dacie; les imitations grosseres ne sont 
que d'une date posterieure. Au III siecle sont importe's les drach-
mes d'Avellona et eeux de Dyrrhachium (Avelona et Durazzo) et, 
par la meine voie, les monnaies consulaires, Celles de certainee fa-
milles romaines, et Celles des villes grecques et de l'Italie du sud. 
Les pieces d'or de Eozon battues en l'an 42 av. J.-Ohr. avant la 
bataillede Philippi et Celles du roi Lysimaque ont dti ctre fort repan-
dues dans le comitat de Hunyad ; il en fat de meine des monnaies 
imperiales importees par les legions romaines qui avaient pour 
but d'atteindre les extremites des fronfcieres de la Dacie. Les malt-
res de l'industrie des metaux furertt tout probablament les Pheni-
ciens, qui ont introduit ce genre d'industrie dans la Grece, d'oü il 
s'est repandu jusque dans ces contrees. 

Les mines de metaux precie.ux et les lavoirs d'or, que j'ai 
visites, eurent pour promiers ouvriers des orientaux; la Statuette trouvee 
dans la Vallee de Zail, et deposee ä Deva, prouve que les peuples 
avauces du sud exploitaient la Dacie ä la maniere des Argonautes. 
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Parmi les objets prehistoriques de mes gites eeux en ouivre 
ne manquent pas. Mais il n'y a pas une fibule (broche), ni une 
boucle, ni aucune decoration aux haches, ee qui prouve la jus­
tesse de la theorie de Tage du ouivre par M. Francois Pulszky, 
laquelle commence a gagner du terrain, meme ä l'etranger, ä en 
juger par les „Prortohelvetes" de M. V. Goos et de la „Kupferzeit" 
de M. Much parus reoemment ä Vienne (1884.) 

La riohesse et l'abondanco des objets en argent sont reraar-
quables. Les monnaies nous disent cläirement, qu'au III sieole avant 
J.-Chr. un bien etre et un goüt exquis devaient regner dans nos Val-
lees. Les tresofs barbares et surtout les monnaies en forme d'anneau 
si frequentes ici, nous fönt entrer plus loin dans l'histoire de l'art 
industriel; car une partie en est indubitablement originaire de oes 
temps recules oü les Agathirses, peuple mentionne dans Herodote, 
jouissaient d'une renommee repandue pour leurs mines etabliea Je 
long du Maris (la Maros d'aujourd'hui), et devenaient l'objet de 
l'envie generale par suite du luxe qui resultait de cotte industrie 
miniere. 




